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THÉMATIQUE

Le séminaire se penche sur les événements à forte charge « traumatique » – comme les guerres, les grandes 

inondations, les crises sociales et les incendies majeurs – vécus par les collectivités locales et élargies en 

France, au Québec et au Canada. Il invite à en souligner les dimensions sociales, culturelles, politiques et 

économiques et à envisager les multiples réponses apportées par les populations concernées. Dans une 

perspective comparatiste, il s’agit ici de penser le poids d’un même événement traumatique ou, à défaut, 

d’un même type d’événement traumatique sur les sociétés situées de part et d’autre de l’Atlantique, pour 

se concentrer sur la nature des traumatismes engendrés par les événements concernés et/ou les réponses 

apportées à ces derniers. Ces impacts sur la vie des collectivités peuvent être analysés à différentes échelles 

(organisation de la société, environnement, vie quotidienne, cultures politiques, rapports de genre, opinions 

et représentations, gestion des traumatismes physiques ou psychologiques, régulations sociales, phénomènes 

mémoriels, etc.). Ils peuvent être également envisagés de manière comparée ou via une lecture croisée, selon 

une approche plus relationnelle qui pose les questions des influences réciproques entre les différents espaces 

ou sociétés. 

Ce séminaire organisé conjointement par le CIEQ et le CERHIO se déroule en deux séances. Le programme 

présenté ici concerne la première de ces deux séances. Une autre suivra au printemps prochain en France.

1



JEUDI 11 OCTOBRE 2012
Moulin seigneurial de Pointe-du-Lac, Trois-Rivières

VENDREDI 12 OCTOBRE 2012
Cité de l’énergie, Shawinigan

8 h 45 – 9 h 15
ACCUEIL ET OUVERTURE

9 h 15 – 10 h 15
« Rétablir la ville ». L’intendant du Canada et de la Bretagne 
face aux incendies de Montréal et de Rennes (1720-1721)
Marie-Eve Ouellet, Doctorante en histoire en cotutelle, 
Université de Montréal et Université Rennes 2 – Haute-Bretagne

PAUSE

10 h 30 – 11 h 30
La captivité de guerre comme traumatisme. 
Le cas de la France et du Canada au xviiie siècle
Yann Lagadec, maître de conférences, CERHIO, Rennes 2
Youenn Le Prat, professeur en CPGE, Lycée Kerichen/Brest 
(CRBC/Université de Bretagne Occidentale)

Stéphane Perréon, professeur agrégé, lycée de Bressuire 
(CERHIO/Rennes 2)

DÎNER SUR PLACE

13 h 30 – 14 h 30
Pour un recalibrage des réactions au Traité de Paris de 1763 : 
le « public » parisien n’est pas la France et tous les Canadiens 
ne sont pas seigneurs…
Alain Laberge, Université Laval, CIEQ

PAUSE

14 h 45 – 15 h 45
Après les rebellions de 1837-1838 : le récit de Romuald Trudeau
Laurent Turcot, Université du Québec à Trois-Rivières, CIEQ

16 h 30
Visite guidée des locaux du CIEQ à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières, suivie d’un apéritif au Gambrinus, microbrasserie

19 h 30 SOUPER – CENTRE-VILLE DE TROIS-RIVIÈRES

9 h 30 – 10 h 30 
Le « Jugement dernier » de Vichy ou le procès Pétain 
au miroir de la presse québécoise
Marc Bergère, Maître de conférences en histoire contemporaine, 
CERHIO, Rennes 2

PAUSE

10 h 45 – 12 h 30

AUTOUR DES INONDATIONS
Crues et inondations majeures en Estrie : la nécessité 
d’une approche méthodologique pluridisciplinaire
Diane Saint-Laurent, Université du Québec à Trois-Rivières, CIEQ

Pont de glace, inondation et navigation. 
Enjeux socioéconomiques et environnementaux de l’aménagement 
du fleuve Saint-Laurent dans le secteur de Trois-Rivières
François Antaya, doctorant en études québécoises, 
Université du Québec à Trois-Rivières, CIEQ

DISCUSSION
Les inondations en France et au Québec
Avec Jean-François Tanguy, Maître de conférences en histoire contemporaine, 
CERHIO, Rennes 2

DÎNER – CENTRE-VILLE DE SHAWINIGAN

14 h 30 – 15 h30

ÉCHANGES
1. Le développement de la recherche au CERHIO et au CIEQ
Marc Bergère, Maître de conférences en histoire contemporaine, 
CERHIO, Rennes 2

Donald Fyson, Université Laval, et Yvan Rousseau, Université du Québec 
à Trois-Rivières, codirecteurs du CIEQ

2. Perspectives en vue de la séance de mai 2013 à Rennes 

VISITE GUIDÉE

19 h 30 SOUPER – CENTRE-VILLE DE TROIS-RIVIÈRES

TRAUMATISMES ET RÉPONSES - REGARDS CROISÉS - CANADA-QUÉBEC/FRANCE
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RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS



« Rétablir la ville ». L’intendant du Canada 
et de la Bretagne face aux incendies 
de Montréal et de Rennes (1720-1721)
Marie-Eve Ouellet, Doctorante en histoire en cotutelle, 
Université de Montréal et Université Rennes 2 – Haute-Bretagne

Rennes, le 23 décembre 1720. Un incendie débute durant la nuit et se propage 
rapidement dans la ville haute. Le feu fait rage durant 6 jours, détruisant un 
millier d’habitations et laissant huit fois plus de sinistrés. À Montréal, le 19 juin 
1721, un tir de mousquet déclenche un incendie qui ravage en quelques 
heures l’Hôtel-Dieu et détruit quelque 138 maisons. Au lendemain de cette 
catastrophe, l’intendant doit « rétablir la ville » et met en œuvre une série de 
mesures réglementaires et budgétaires afin d’organiser la reconstruction et 
de prévenir la répétition du drame.

Dans des circonstances extraordinaires, les intendants ont toujours eu un 

pouvoir d’intervention directe, pouvant agir de leur propre initiative sous 

réserve d’en rendre compte aux ministres et au Conseil du roi. Ce pouvoir 

revêt toutefois une importance cruciale au Canada, alors que l’on constate 

que le ministre est souvent mis au fait des mesures prises après coup. À la 

différence des intendants de France, qui consultent la plupart du temps le 

ministre avant d’agir, les intendants du Canada n’ont pas ce loisir en raison 

des communications transatlantiques qui imposent un délai de plusieurs mois 

entre une lettre de l’intendant et la réponse de Versailles.

S’il est vrai que la crise amplifie les caractéristiques d’une institution, la 

comparaison de la réaction de l’intendant du Canada et de la Bretagne face 

à ces événements permet d’observer les outils réglementaires et communi-

cationnels dont dispose l’intendant et, par là, de mieux saisir la nature – et les 

limites – de son pouvoir

NOTES
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La captivité de guerre comme traumatisme. 
Le cas de la France et du Canada au xviiie siècle
Yann Lagadec, maître de conférences, CERHIO, Rennes 2 
Youenn Le Prat, professeur en CPGE, Lycée Kerichen/Brest 
(CRBC/Université de Bretagne Occidentale) 
et Stéphane Perréon, professeur agrégé, lycée de Bressuire 
(CERHIO/Rennes 2)

« Les pontons ont laissé des traces » : c’est ce que conclut, en 1882, près de 
70 ans après la dernière guerre franco-britannique, Paul Sébillot de l’enquête 
qu’il a menée sur le littoral du Penthièvre, en pays de Matignon. Le folkloriste 
écrit notamment avoir « connu d’anciens marins dont le rêve était de man-
ger, avant de mourir, le cœur d’un Anglais tout cru », l’un, sur son lit de mort, 
pensant « faire à son confesseur une grande concession en déclarant qu’il se 
contenterait de le manger cuit »1. Sans doute y a-t-il là quelque exagération, 
une certaine « folklorisation » de l’anglophobie de la part de Sébillot. Il n’en 
reste pas moins que l’anecdote dit bien le traumatisme que constitue, en 
certains lieux au moins, la captivité de guerre, traumatisme d’autant plus pro-
fond et pérenne qu’au cours du large xviiie siècle courant de 1689 à 1812/1815, 
la multiplication des guerres entre France et Grande-Bretagne, puis entre 
Grande-Bretagne et Etats-Unis sont, de part et d’autre de l’Atlantique, autant 
d’occasions de voir se répéter cette expérience.

Certes, les formes de la capture puis de la captivité sont pour une part 

différentes en Europe et en Amérique, en raison notamment de pratiques 

guerrières parfois fort dissemblables (place de la guerre sur terre et de la 

guerre sur mer, rôle de la petite guerre, des alliés amérindiens, etc.). Néan-

moins, nous voudrions nous interroger, dans cette communication à vocation 

comparatiste, sur les multiples dimensions du bouleversement que peut 

engendrer la captivité de guerre à l’échelle des communautés : conséquences 

sociales et psychologiques de l’absence des hommes –  surtout, mais pas 

seulement…  – retenus prisonniers/captifs par l’ennemi pendant le conflit, 

évolution des rapports de genre, implications de leur retour au pays en terme 

de représentations, affirmation d’une mémoire spécifique etc.

1. Sébillot, Paul, Traditions et superstitions de la Haute-Bretagne, Paris, Maisonneuve et 
Larose, 1882, t. 1, p. 374 et Sébillot, Paul, Légendes locales de la Haute-Bretagne, Nantes, 
Société des bibliophiles bretons, 1900, p. 147-148. 

Si la Bretagne d’une part, le Québec d’autre part seront analysés de manière 

privilégiée, cette communication, rédigée à six mains, mais portée à une voix, 

souhaiterait cependant ne pas se limiter à ces deux seuls espaces.

NOTES
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Pour un recalibrage des réactions au Traité de Paris 
de 1763 : le « public » parisien n’est pas la France 
et tous les Canadiens ne sont pas seigneurs…
Alain Laberge, Université Laval, CIEQ

Cette communication examine deux manifestations des réactions qui ont 
suivi la conclusion du Traité de Paris de 1763. Il s’agit, d’une part, des Fêtes 
de la Paix célébrées à Paris en juin 1763 et, d’autre part, des mutations de la 
propriété seigneuriale laurentienne après la confirmation de la cession du 
Canada. L’intention n’est pas ici de les « comparer » comme telles puisque 
leur nature est formellement différente. Cependant, leur décodage respec-
tif permet de mettre en lumière et en contexte la signification profonde du 
traité de part et d’autre de l’Atlantique et pour les divers acteurs en cause et, 
par le fait même, d’aller au-delà de certains raccourcis « collectivistes » aux-
quels nous a habitués l’historiographie. Notre regard vise en effet à ramener 
l’interprétation à une échelle moins collective (« les Français », « la France », 
« les Canadiens ») et à plus court terme. C’est de cette manière, croyons-nous, 
qu’il est possible d’échapper à l’impressionnisme collectiviste consacré et 
d’apprécier la texture des contours des insécurités des acteurs à l’intérieur 
de ce créneau spécifique.

NOTES
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Après les rebellions de 1837-1838 : 
le récit de Romuald Trudeau
Laurent Turcot, Université du Québec à Trois-Rivières, CIEQ

En 1820, Romuald Trudeau, pharmacien, marchand et homme politique, prend 
la plume et compose une œuvre qu’il poursuivra jusqu’en 1848. Le titre qu’il 
donne est éloquent : Mes tablettes : mémoires de ce que je croirai assez 
intéressant pour en conserver le souvenir. Cette chronique journalistique fait 
de Trudeau un homme qui écrit au jour le jour l’histoire en train de se faire. 
Secrétaire du quotidien, il rapporte les événements de faible et de grande 
intensité. Trudeau enjambe également la période trouble des rébellions 
qui secouent le Haut et le Bas-Canada. Sa famille est d’ailleurs proche de 
Louis-Joseph Papineau et du parti canadien. Petit-bourgeois de son état, 
Trudeau se familiarise ainsi à la cause nationaliste. Les Tablettes de Trudeau 
ne bénéficient, encore aujourd’hui, d’aucune édition entière ou partielle, 
l’individu est pratiquement absent de l’historiographie des Rebellions. Nous 
nous proposons aujourd’hui d’éclairer un des événements politiques les plus 
marquants au Bas-Canada en tâchant de comprendre un parcours individuel, 
celui de Trudeau, et la manière dont les Rebellions sont mises en récit dans 
les Tablettes.

NOTES
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Le « Jugement dernier » de Vichy ou le procès Pétain 
au miroir de la presse québécoise
Marc Bergère, Maître de conférences en histoire contemporaine, 
CERHIO, Rennes 2

Le procès Pétain est analysé ici tout à la fois comme une tentative de réponse 
à une séquence particulièrement traumatique en France (la défaite, l’Occu-
pation et le régime de Vichy), tout en constituant sans doute en lui-même un 
événement « traumatique » dans certains lieux et milieux, en France comme 
à l’étranger. 

Sous cet angle, le regard québécois apparaît d’autant plus pertinent qu’on 

a pu, pendant la Seconde Guerre mondiale, observer au sein de ce territoire, 

non sans un certain succès, « un pétainisme sans l’Occupation » (selon l’ex-

pression de Marc Ferro) et surtout ce qui modifie grandement la perspective 

« un pétainisme sans collaboration » (comme l’a utilement précisé Eric Amyot). 

Aussi, doit-on admettre, au moins pour partie, avec Lise Quirion que « les 

prises de position de la presse québécoise face au procès Pétain se révèlent 

comme un prolongement des attitudes conflictuelles qui caractérisent l’opi-

nion canadienne-française face à Vichy au début des années 1940 ». Pour ce 

faire, dans la continuité des études antérieures (Sylvie Guillaume, Lise Quirion, 

Eric Amyot…) mais aussi à la lumière d’archives diplomatiques françaises iné-

dites, nous esquisserons une typologie des différentes positions adoptées.

Ce faisant, nous constaterons également que cette pluralité et complexité 

des attitudes face au procès Pétain, au prisme nécessairement déformant 

de sa propre situation ou politique durant le second conflit mondial, n’est 

pas propre au Québec ni même au Canada. Ainsi, en élargissant la focale à 

d’autres pays, on pourra interroger et revisiter la question toujours sensible 

d’une singularité Québécoise? Au-delà de la diversité des opinions exprimées, 

on verra enfin que ces regards décentrés et croisés, nous disent également 

des choses sur certaines réalités de l’épuration française, parfois ignorées ou 

sous estimées en France.

NOTES
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AUTOUR DES INONDATIONS

Crues et inondations majeures en Estrie : la nécessité 
d’une approche méthodologique pluridisciplinaire
Diane Saint-Laurent, Université du Québec à Trois-Rivières, CIEQ

Face aux préoccupations du réchauffement planétaire, un nombre impression-
nant d’études traitant des changements climatiques et de leurs impacts sur 
les différentes composantes biophysiques et l’environnement ont vu le jour. 
La fréquence des inondations et la diminution des écoulements en rivière 
font notamment l’objet d’une attention particulière. Plusieurs de ces travaux 
s’appuient sur des modèles de simulation climatique basés sur un double-
ment de CO2, et d’autres font référence à la reconstitution chronologique 
des événements d’inondation, et ce, afin de prévoir les impacts des change-
ments globaux sur les régimes hydrologiques sur les régimes hydrologiques 
dans la longue durée. Il ressort de ces travaux que les effets anticipés des 
changements climatiques sur les régimes hydrologiques sont difficilement 
quantifiables en raison des larges échelles utilisées. Conséquemment, il 
importe d’aborder cette problématique à des échelles locales ou régionales 
pour mieux saisir les variations hydroclimatiques sur les environnements flu-
viaux, et par ailleurs, il apparaît plus que nécessaire de dresser une recension 
historique des événements d’inondation sur une échelle chronologique de 
longue durée (séculaire).

Parmi les municipalités du sud du Québec les plus souvent touchées par les 

inondations, on doit mentionner les municipalités de l’Estrie qui sont réguliè-

rement affectées par ce phénomène récurrent. Afin de mesurer les impacts de 

ces changements à des échelles régionales et locales pour ces bassins hydro-

graphiques du sud du Québec, nos récents travaux se sont orientés sur des 

approches méthodologiques variées, dont celles d’étudier les inondations 

sur les modifications « biophysiques » des milieux riverains et sur la recons-

titution chronologique des événements d’inondation. Il s’agit, entre autres, 

d’établir la fréquence de ces événements à l’échelle régionale et locale, et 

d’autre part, d’identifier les municipalités riveraines de l’Estrie les plus souvent 

affectées par ce phénomène. On examine aussi les liens avec la séquence 

des événements d’inondation et les conditions hydroclimatiques (précipita-

tions, débits) enregistrées sur plusieurs décennies (1865-2010). La recension 

NOTES

des événements d’inondation s’appuie sur diverses sources documentaires 

(archives, rapports ministériels, journaux indexés, etc.), alors que les données 

hydrométéorologiques proviennent de divers registres gouvernementaux 

(Environnement Canada, CEHQ, etc.). Bien que les facteurs climatiques consti-

tuent des facteurs-clés dans la récurrence des événements d’inondation, on 

doit également considérer les impacts des activités anthropiques comme des 

facteurs qui influent sur la fréquence et/ou l’aggravation des inondations.
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AUTOUR DES INONDATIONS
Pont de glace, inondation et navigation. 
Enjeux socioéconomiques et environnementaux 
de l’aménagement du fleuve Saint-Laurent 
dans le secteur de Trois-Rivières
François Antaya, doctorant en études québécoises, 
Université du Québec à Trois-Rivières, CIEQ

Dans la seconde moitié du 19e siècle, presque chaque printemps les eaux 
du fleuve Saint-Laurent inondent la ville de Trois-Rivières et ses environs. 
Comment les Trifluviens vivent-ils ce phénomène récurrent ? Si la débâcle des 
glaces constitue toujours un moment angoissant, faisant craindre une mon-
tée exceptionnelle du niveau des eaux, les crues du fleuve font néanmoins 
partie du paysage et présentent également des avantages pour les popu-
lations riveraines. Pour mieux cerner l’attitude des acteurs sociaux face aux 
débordements du fleuve, deux inondations majeures ont été ciblées, celles 
de 1865 et de 1896, décrites comme des catastrophes par les contemporains. 
Des recherches dans la presse écrite de Trois-Rivières, de Sorel, de Québec 
et de Montréal, dans la documentation gouvernementale officielle et dans 
les archives municipales de Trois-Rivières ont permis de relever que les inon-
dations récurrentes entre Montréal et Québec étaient alors au cœur d’enjeux 
portant sur l’aménagement du fleuve Saint-Laurent. Face à la diversité des 
points de vue sur les causes et les moyens de prévenir les inondations, divers 
documents dont les Archives nationales d’information et de données climato-
logiques mises en ligne par Environnement Canada ont été mis à profit pour 
tenter d’expliquer les catastrophes de 1865 et de 1896.

NOTES
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CET AUTOMNE AU CIEQ

LES POPULATIONS ET 
LEURS MILIEUX DE VIE

LA CULTURE QUÉBÉCOISE : 
DIVERSITÉ, ÉCHANGES 

ET TRANSMISSION

De haut en bas : Soudeur à l’ouvrage dans une usine de guerre à Québec, 1943. H. Paul. BANQ (QC), 
E6,S7,SS1,P23724 ; Vue arrière de l’église de Saint-Eustache et de la fuite des Patriotes. N. Hartnell / 
E.-G. Starr, 1840 (original créé le 14 décembre 1837). BANQ (MTR), P318,S4,P7 ; Groupe d’étudiantes 
de la Montreal West High School tricotant au profit des œuvres de la Croix-Rouge, 1939 © BANQ (MTR), 
P48,S1,P4046.

TROIS GRANDS AXES DE RECHERCHE

Présent à l’Université du Québec à Trois-Rivières 
et à l’Université Laval, le CIEQ est un regroupement 
stratégique reconnu par le FRQSC.

LE CIEQ, UN LIEU DE FORMATION, D’ÉCHANGES INTELLECTUELS ET D’INTERDISCIPLINARITÉ  www.cieq.ca

 

Vue générale de l’ innondation de la ville de Trois-Rivières lors de l’ inondation de 1896. Centre interuniversitaire 
d’études québécoises, Collection René-Hardy, Fonds Trois-Rivières, Série François Lajoie, TR_F_LAJOIE_172.

LES INSTITUTIONS ET LES 
MOUVEMENTS SOCIAUX

25 octobre 2012 
Le pays revêche 
Société, espace et 
environnement au Canada 
avant la Confédération
Cole Harris

COLE HARRIS est professeur émérite de géographie 

à la University of British Columbia. Il est l’auteur de 

The Resettlement of British Columbia et de Making Native 

Space ainsi que le directeur de l’Atlas historique du Canada, 

volume 1, Des origines à 1800.

le  pay s  re v êche
Société, espace et environnement au Canada avant la Confédération
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Le pays revêche décrit l’évolution du mode de colonisation et les relations 

changeantes entre les gens et la terre au Canada, de la fin du xve siècle jusqu’à 

l’époque de la Confédération à la fin des années 1860 et au début des années 

1870. Ce livre décrit comment cet espace profondément autochtone est reconsti­

tué selon des termes européens et comment, en même temps, les façons de faire 

des Européens s’adaptent à ce nouvel environnement. Il décrit aussi comment 

un archipel de communautés éparpillées émerge du contact avec une terre peu 

généreuse et combien cette rencontre diffère de la relation entretenue, ailleurs 

en Amérique, avec une terre d’abondance.

Cet ouvrage débute avec une description de la terre et de la vie dans le nord 

du continent vers 1500 et conclut sur la relation entre les modes de peuple­

ment du Canada à ses débuts et le pays tel qu’il est aujourd’hui. Des chapitres 

portant sur le Canada et l’Acadie pendant le Régime français, Terre­Neuve, les 

Maritimes, le Bas­Canada et le Haut­Canada, le Nord­Ouest de l’intérieur et la 

Colombie­Britannique traitent des relations régionales entre société, économie et 

environnement. Conçu dans l’intention de décrire et d’expliquer la toile de fond 

du Canada contemporain, Le pays revêche s’adresse aux étudiants, aux chercheurs 

et aux lecteurs curieux
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TRADUCTION : LAURIER SAINT-YVES

CARTOGRAPHIE : ERIC LEINBERGER

Rédigé par le spécialiste en géographie 

historique le plus prééminent au Canada, 

Le pays revêche est un ouvrage marquant de 

l’histoire du Canada d’avant la Confédé-

ration. Cole Harris présente un panorama 

des processus par lesquels des îlots de 

colonisation européenne sur le pourtour 

de l’Amérique du Nord sont devenus le 

Canada d’aujourd’hui.

MARGARET CONRAD, co-auteure 
d’Atlantic Canada : A Region in the Making 
et de History of the Canadian Peoples.

Cole Harris propose une interprétation 

nouvelle et extrêmement importante de 

l’histoire du Canada à ses débuts. Son sujet 

n’est rien de moins que le caractère du 

Canada lui-même. Son récit est enlevant et 

ses conclusions sont d’une grande portée.

GERALD FRIESEN, auteur de The Canadian 
Prairie : A History et Citizens and Nation : An 
Essay on History, Communication, and Canada.

LANCEMENT

25-26 octobre 2012
Dire la diversité 
culturelle du Québec 
à travers le temps 
et l’espace
Coorganisé avec le Musée 
de la civilisation

ATELIERS SCIENTIFIQUES ET SÉMINAIRES

Coll. « Atlas historique du CIEQ » 
La Francophonie 
nord-américaine 
Sous la direction de 
Yves Frenette, Étienne Rivard 
et Marc St-Hilaire

À PARAÎTRE

Avec l’anglaise et l’espagnole, la langue française façonne le paysage culturel de 

l’Amérique du Nord depuis quatre siècles. Ses locuteurs ont exploré, défriché, 

peuplé et chanté un continent vu comme neuf par les trois principales cultures 

européennes qui s’y sont implantées durablement. En commençant par la mise 

en place des premiers foyers de peuplement à l’époque coloniale, cet ouvrage 

aborde l’histoire et la géographie de la population de langue française sur 

l’ensemble du continent, de ses mouvements d’expansion et de contraction au 

gré des changements, voire des ruptures, économiques et politiques qui ont 

jalonné son évolution. Mouvements migratoires intercontinentaux, internatio-

naux et inter régionaux ; relations entre communautés francophones et celles 

d’autres cultures, dont l’anglaise et l’amérindienne; place du français dans les 

milieux minoritaires; échanges entre francophones de diverses origines : ce sont 

là autant de sujets abordés par 36 spécialistes nord-américain et européens de la 

présence des francophones dans leur Amérique.
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Historique

du QuébEc 18-20 octobre 2012
65e congrès de l’Institut d’histoire 
de l’Amérique française 
L’individu face à l’histoire:
Hommes et Femmes de 
l’Amérique française
Grand Times Hôtel, Sherbrooke

COLLOQUES ET CONGRÈS DU CIEQ ET EN PARTENARIAT


